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Introduction


			L’épreuve écrite d’admissibilité du nouveau CRPE est devenue 100 % disciplinaire : elle vous évalue désormais uniquement sur vos connaissances disciplinaires, en langue française d’une part (grammaire, syntaxe, orthographe, lexique) et en compréhension-écriture de texte. Elle exige une bonne culture générale mais aussi des connaissances culturelles relatives aux domaines littéraire et artistique (histoire des arts, arts visuels).


			Cet ouvrage a été conçu à la fois comme un manuel de cours, avec des contenus disciplinaires qui permettent de faire le tour des questions au programme et comme un support pour s’entraîner (exercices de détail, notion par notion, et entraînements complets).


			En étude de la langue et en lexique, la structure de chaque leçon est la suivante :


Notion étudiée


			

			•Définition


			•Exemple(s)


			•Rubrique « Avez-vous bien compris ? »


			–	Exercices et Corrections


			–	Pièges à éviter


			•Rubrique « Vers le CRPE »





			Pour la partie III de l’épreuve, le sujet de réflexion qui demande un développement rédigé, nous vous proposons une méthodologie complète à la fin de cette introduction, puis une approche double, à partir de six sujets corrigés. En effet, nous vous indiquons les références littéraires et culturelles possibles pour traiter le sujet, et nous vous montrons ensuite une résolution pas à pas de ce sujet :


			Entraînement




			•Cadrage des programmes


			•Sujet complet


			•Quelques éléments pour vous guider dans l’analyse du sujet


			–	Observation de la question


			–	Les mots clés du sujet


			–	Mobilisation des références littéraires et culturelles


			–	Élaboration du plan


			–	Correction entièrement rédigée





			Nous vous souhaitons bon courage dans la préparation de ce concours, pour lequel cet ouvrage devrait être un guide précieux.


		




		

			
La réforme de la formation des enseignants : un nouveau CRPE


			La réforme des concours de recrutement des enseignants prend acte à la session 2022. Pour les candidats au CRPE, à partir de la session 2022, ils devront être étudiants en année de M2 (MEEF ou non) ou titulaires d’un Master, de quelque spécialité que ce soit. Ce concours restera accessible aussi aux personnes dispensées de conditions de diplôme pour accéder aux métiers de la fonction publique. Toutes les conditions d’accès aux différentes voies du CRPE sont consultables sur le site devenirenseignant.gouv.fr, que nous vous conseillons largement de consulter.


			L’arrêté du 25 janvier 2021 fixe donc les modalités d’organisation du concours externe, du concours externe spécial, du second concours interne, du second concours interne spécial et du troisième concours de recrutement de professeurs des écoles. C’est sur cet arrêté que nous nous appuyons pour vous fournir le descriptif de ce nouveau concours, et également le cadre des Programmes qui le définissent.


			ÉPREUVES DU CONCOURS (…) 
DE RECRUTEMENT DE PROFESSEURS DES ÉCOLES 
(arrêté du 25 janvier 2021)


			Le cadre de référence des épreuves est celui des programmes de l’école primaire. Les connaissances attendues des candidats sont celles que nécessite un enseignement maîtrisé de ces programmes. Il est attendu du candidat qu’il maîtrise finement et avec du recul l’ensemble des connaissances, compétences et démarches intellectuelles du socle commun de connaissances, compétences et culture, et les programmes des cycles 1 à 4. Des connaissances et compétences en didactique du français et des mathématiques ainsi que des autres disciplines pour enseigner au niveau primaire sont nécessaires.


			Les épreuves écrites prennent appui sur un programme publié sur le site internet du ministère chargé de l’éducation nationale.


			
I.Épreuves d’admissibilité



			
1.Épreuve écrite disciplinaire de français


			L’épreuve prend appui sur un texte (extrait de roman, de nouvelle, de littérature d’idées, d’essai, etc.) d’environ 400 à 600 mots.


			Elle comporte trois parties :


			•une partie consacrée à l’étude de la langue, permettant de vérifier les connaissances syntaxiques, grammaticales et orthographiques du candidat ;


			•une partie consacrée au lexique et à la compréhension lexicale ;


			•une partie consacrée à une réflexion suscitée par le texte à partir d’une question posée sur celui-ci et dont la réponse prend la forme d’un développement présentant un raisonnement rédigé et structuré.


			L’épreuve est notée sur 20. Une note globale égale ou inférieure à 5 est éliminatoire.


			Durée : trois heures ; coefficient 1.


			
2.Épreuve écrite disciplinaire de mathématiques


			L’épreuve est constituée d’un ensemble d’au moins trois exercices indépendants, permettant de vérifier les connaissances du candidat. L’épreuve est notée sur 20. Une note globale égale ou inférieure à 5 est éliminatoire.


			Durée : trois heures ; coefficient 1.


			
3.Épreuve écrite d’application


			L’épreuve a pour objectif d’apprécier la capacité du candidat à proposer une démarche d’apprentissage progressive et cohérente.


			Le candidat a le choix au début de l’épreuve entre trois sujets portant respectivement sur l’un des domaines suivants :


			•sciences et technologie ;


			•histoire, géographie, enseignement moral et civique ;


			•arts.


			Le candidat dispose d’un dossier comportant notamment des travaux issus de la recherche et des documents pédagogiques.


			Le candidat est amené à montrer dans le domaine choisi une maîtrise disciplinaire en lien avec les contenus à enseigner et à appliquer cette maîtrise à la construction ou à l’analyse de démarches d’apprentissage.


			Durée : trois heures ; coefficient 1


			Sciences et technologie :


			L’épreuve consiste en la conception et/ou l’analyse d’une ou plusieurs séquences ou séances d’enseignement à l’école primaire (cycle 1 à 3), y compris dans sa dimension expérimentale. Elle peut comporter des questions visant à la vérification des connaissances disciplinaires du candidat.


			L’épreuve est notée sur 20. Une note globale égale ou inférieure à 5 est éliminatoire.


			Histoire, géographie, enseignement moral et civique :


			Au titre d’une session, la commission nationale compétente mentionnée à l’article 12 détermine deux composantes parmi les trois enseignements suivants : histoire, géographie, enseignement moral et civique.


			L’épreuve consiste en la conception et/ou l’analyse d’une ou plusieurs séquences ou séances d’enseignement à l’école primaire (cycle 1 à 3). Elle peut comporter des questions visant à la vérification des connaissances disciplinaires du candidat.


			L’épreuve est notée sur 20. Une note globale égale ou inférieure à 5 est éliminatoire.


			Arts :


			Au titre d’une session, la commission nationale compétente mentionnée à l’article 12 détermine deux composantes parmi les trois enseignements suivants : éducation musicale, arts plastiques, histoire des arts.


			L’épreuve consiste en la conception et/ou l’analyse d’une ou plusieurs séquences ou séances d’enseignement à l’école primaire (cycle 1 à 3). Elle peut comporter des questions visant à la vérification des connaissances disciplinaires du candidat.


			L’épreuve est notée sur 20. Chaque composante est notée sur 10 points. Une note globale égale ou inférieure à 5 est éliminatoire.


			
II.Épreuves d’admission



			
1.Épreuve de leçon


			L’épreuve porte successivement sur le français et les mathématiques. Elle a pour objet la conception et l’animation d’une séance d’enseignement à l’école primaire dans chacune de ces matières, permettant d’apprécier la maîtrise disciplinaire et la maîtrise des compétences pédagogiques du candidat.


			Le jury soumet au candidat deux sujets de leçon, l’un dans l’un des domaines de l’enseignement du français, l’autre dans celui des mathématiques, chacun explicitement situé dans l’année scolaire et dans le cursus de l’élève.


			Afin de construire le déroulé de ces séances d’enseignement, le candidat dispose en appui de chaque sujet d’un dossier fourni par le jury et comportant au plus quatre documents de nature variée : supports pédagogiques, extraits de manuels scolaires, traces écrites d’élèves, extraits des programmes…


			Le candidat présente successivement au jury les composantes pédagogiques et didactiques de chaque leçon et de son déroulement. Chaque exposé est suivi d’un entretien avec le jury lui permettant de faire préciser ou d’approfondir les points qu’il juge utiles, tant sur les connaissances disciplinaires que didactiques.


			Durée de préparation : deux heures ; durée de l’épreuve : une heure (français : trente minutes, l’exposé de dix à quinze minutes est suivi d’un entretien avec le jury pour la durée restante impartie à cette première partie ; mathématiques : trente minutes, l’exposé de dix à quinze minutes est suivi d’un entretien avec le jury pour la durée restante impartie à cette seconde partie).


			Coefficient 4. L’épreuve est notée sur 20. La note 0 est éliminatoire.


			
2.Épreuve d’entretien


			L’épreuve comporte deux parties.


			La première partie (trente minutes) est consacrée à l’éducation physique et sportive, intégrant la connaissance scientifique du développement et la psychologie de l’enfant.


			Le candidat dispose de trente minutes de préparation.


			À partir d’un sujet fourni par le jury, proposant un contexte d’enseignement et un objectif d’acquisition pour la séance, il revient au candidat de choisir le champ d’apprentissage et l’activité physique support avant d’élaborer une proposition de situation(s) d’apprentissage qu’il présente au jury.


			Cet exposé ne saurait excéder quinze minutes. Il se poursuit par un entretien avec le jury pour la durée restante impartie à cette première partie. Cet entretien permet d’apprécier d’une part les connaissances scientifiques du candidat en matière de développement et la psychologie de l’enfant, d’autre part sa capacité à intégrer la sécurité des élèves, à justifier ses choix, à inscrire ses propositions dans une programmation annuelle et, plus largement, dans les enjeux de l’EPS à l’école.


			La seconde partie (trente-cinq minutes) porte sur la motivation du candidat et son aptitude à se projeter dans le métier de professeur au sein du service public de l’éducation.


			Elle comporte un premier temps d’échange d’une durée de quinze minutes débutant par une présentation, d’une durée de cinq minutes maximum, par le candidat des éléments de son parcours et des expériences qui l’ont conduit à se présenter au concours en valorisant ses travaux de recherche, les enseignements suivis, les stages, l’engagement associatif ou les périodes de formation à l’étranger. Cette présentation donne lieu à un échange avec le jury pendant dix minutes.


			La suite de l’échange, d’une durée de vingt minutes, doit permettre au jury, au travers de deux mises en situation professionnelle, l’une d’enseignement, la seconde en lien avec la vie scolaire, d’apprécier l’aptitude du candidat à :


			•s’approprier les valeurs de la République, dont la laïcité, et les exigences du service public (droits et obligations du fonctionnaire dont la neutralité, lutte contre les discriminations et stéréotypes, promotion de l’égalité, notamment entre les filles et les garçons, etc.) ;


			•faire connaître et faire partager ces valeurs et exigences.


			Le candidat admissible transmet préalablement une fiche de candidature selon les modalités définies dans l’arrêté d’ouverture, établie sur le modèle figurant à l’annexe IV.


			Durée totale de l’épreuve : une heure et cinq minutes. Coefficient 2.


			L’épreuve est notée sur 20. Chaque partie est notée sur 10 points. La note 0 obtenue à l’une ou l’autre des deux parties est éliminatoire.


			
III.Épreuve facultative



			Épreuve orale facultative de langue vivante étrangère


			Le candidat peut demander au moment de l’inscription au concours à subir une épreuve orale facultative portant sur l’une des langues vivantes étrangères suivantes : allemand, anglais, espagnol, italien.


			L’épreuve débute par un échange dans la langue choisie permettant au candidat de se présenter rapidement et de présenter un document didactique ou pédagogique, de deux pages maximum, qui peut être de nature variée : une séance ou un déroulé de séquence d’enseignement, un document d’évaluation, une production d’élève, un extrait de manuel ou de programme, un article de recherche en didactique des langues, etc., fourni par le jury (durée : dix minutes). Puis, le candidat expose la manière dont il pourrait inclure et exploiter le document fourni par le jury dans une séance ou une séquence pédagogique. Le candidat explicite les objectifs poursuivis et les modalités d’exploitation du support (exposé : dix minutes en français suivi d’un échange de dix minutes dans la langue vivante étrangère choisie).


			L’usage du dictionnaire monolingue ou bilingue est autorisé.


			Le niveau minimum de maîtrise attendu de la langue correspond au niveau B2 du cadre européen de référence pour les langues. Durée de préparation : trente minutes.


			Durée de l’épreuve : trente minutes.


			L’épreuve est notée sur 20. Seuls les points obtenus au-dessus de 10 sont pris en compte pour l’admission des candidats à l’issue des épreuves.


		




		

			
Épreuve écrite d’admissibilité 
de français




			Le cadre de référence des épreuves est celui des programmes de l’école primaire. Les connaissances attendues des candidats sont celles que nécessite un enseignement maîtrisé de ces programmes. Il est attendu du candidat qu’il maîtrise finement et avec du recul l’ensemble des connaissances, compétences et démarches intellectuelles du socle commun de connaissances, compétences et culture, et les programmes des cycles 1 à 4. Des connaissances et compétences en didactique du français et des mathématiques ainsi que des autres disciplines pour enseigner au niveau primaire sont nécessaires.


			Les épreuves écrites prennent appui sur un programme publié sur le site internet du ministère chargé de l’éducation nationale.


			Épreuve écrite disciplinaire d’admissibilité de français


			L’épreuve prend appui sur un texte (extrait de roman, de nouvelle, de littérature d’idées, d’essai, etc.) d’environ 400 à 600 mots.


			Elle comporte trois parties :


			•une partie consacrée à l’étude de la langue, permettant de vérifier les connaissances syntaxiques, grammaticales et orthographiques du candidat ;


			•une partie consacrée au lexique et à la compréhension lexicale ;


			•une partie consacrée à une réflexion suscitée par le texte à partir d’une question posée sur celui-ci et dont la réponse prend la forme d’un développement présentant un raisonnement rédigé et structuré.


			L’épreuve est notée sur 20. Une note globale égale ou inférieure à 5 est éliminatoire.


			Durée : trois heures ; coefficient 1.





			
Épreuves écrites d’admissibilité : une synthèse


			



				

					

							

							Nature


						

							

							Note


						

							

							Durée


						

							

							Coefficient


						

					


					

							

							Français


						

							

							Une note globale égale ou inférieure à 5 est éliminatoire


						

							

							3h


						

							

							1


						

					


					

							

							Mathématiques


						

							

							Une note globale égale ou inférieure à 5 est éliminatoire


						

							

							3h


						

							

							1


						

					


					

							

							Épreuve écrite d’application 
sur un domaine au choix :


							Sciences et technologie ;


							Histoire, géographie, enseignement moral et civique ;


							Arts.


						

							

							Une note globale égale ou inférieure à 5 est éliminatoire


						

							

							3h


						

							

							1


						

					


				

			


		




		

			
Épreuves orales d’admission


			

				

					

					

					

					

				

				

					

							

							Nature


						

							

							Durée


						

							

							Note


						

							

							Coefficient


						

					


					

							

							Leçon en français et en mathématiques


						

							

							Deux heures de préparation ; une heure d’épreuve


						

							

							La note 0 est éliminatoire


						

							

							4


						

					


					

							

							Épreuve d’entretien :


							EPS


							puis entretien portant sur la motivation du candidat


						

							

							30 min de préparation ; 30 min d’épreuve


							35 min d’entretien


						

							

							La note 0 obtenue à l’une ou l’autre des deux parties est éliminatoire.


						

							

							2


						

					


					

							

							Épreuve facultative de langue


						

							

							Une heure : 30 min de préparation et 30 min de passation


						

							

							Seuls les points obtenus au-dessus de 10 sont pris en compte pour l’admission des candidats à l’issue des épreuves.


						

							

					


				

			


		




		

			
Programme de l’épreuve d’admissibilité de français


			Le programme est clair et bien défini ; il est constitué par le socle de compétences de connaissances attendu d’un étudiant sortant du système scolaire français : en effet, ce programme reprend celui des cycles 3 et 4, ce qui correspond aux contenus travaillés et acquis tout au long des années de collège et de lycée.


			Quel est ce cadre de référence ?


			Le cadre de référence des épreuves des concours externes, troisièmes concours et seconds concours internes de recrutement de professeurs des écoles est celui des programmes de l’école primaire. Les connaissances attendues des candidats sont celles que nécessite un enseignement maîtrisé de ces programmes. Il est attendu du candidat qu’il maîtrise finement et avec du recul l’ensemble des connaissances, compétences et démarches intellectuelles du socle commun de connaissances, compétences et culture, et les programmes des cycles 1 à 4.


			Des connaissances et compétences en didactique du français ainsi que des autres disciplines pour enseigner au niveau primaire sont nécessaires. […]


			Le programme de l’épreuve est constitué :


			•du programme en vigueur de français du cycle 4 – dont vous trouverez une synthèse aux pages 19 à 22.


			•de la partie « L’étude de la langue au lycée » des programmes de français de seconde générale et technologique et de première des voies générale et technologique (BOEN spécial n° 1 du 22 janvier 2019).


			Les connaissances et compétences prescrites dans ces programmes doivent être maîtrisées avec le recul nécessaire à un enseignement réfléchi du cycle 1 au cycle 3 de l’école primaire.


			
I.Étude de la langue


			Nous reproduisons ci-dessous « L’étude de la langue au lycée » des programmes de français de seconde générale et technologique et de première des voies générale et technologique (BOEN spécial n° 1 du 22 janvier 2019).


			A.Grammaire


			Les apprentissages du collège doivent être confortés et renforcés tout au long des années de seconde et de première. Parallèlement, plutôt que d’introduire des notions nouvelles, il s’agit au lycée d’enrichir les connaissances linguistiques par l’ouverture de nouvelles perspectives ou par des approfondissements. La description linguistique pouvant opérer sur de multiples plans (sémantique, syntaxe, pragmatique, etc.), et sur plusieurs échelles (mot, phrase, texte, etc.), on aborde ainsi progressivement la complexité de la langue. Ce surcroît d’attention porte au lycée sur les points suivants :


			
1.Les accords dans le groupe nominal et entre le sujet et le verbe 
(classe de seconde)


			Cette question d’orthographe grammaticale reprend de manière synthétique les règles d’accord abordées depuis le cycle 2, notamment celles entre le sujet et le verbe. Elle offre en outre l’occasion de consolider la connaissance des classes lexicales et des fonctions syntaxiques dans la phrase simple.


			
2.Le verbe : valeurs temporelles, aspectuelles, modales ; 
concordance des temps (classe de seconde)


			Jusqu’au cycle 4, le verbe fait l’objet d’une approche principalement morphologique et sémantique ; parvenus au lycée, les élèves doivent donc être capables d’identifier une forme verbale. On peut insister sur les phénomènes de concordance, sur le rôle des temps dans la structuration des récits ou dans la modalisation du propos.


			
3.Les relations au sein de la phrase complexe (classe de seconde)


			L’analyse syntaxique de la phrase complexe, déjà abordée au cycle 4, doit être consolidée et complétée : l’étude des rapports entre les propositions (juxtaposition, coordination, subordination) qui a été menée au collège s’enrichit d’une étude sémantique de ces rapports permettant de rendre compte avec précision de l’interprétation des textes.


			
4.La syntaxe des propositions subordonnées relatives 
(classe de seconde)


			On s’attache à revoir les subordonnées dont la syntaxe et la relation avec la proposition principale peuvent être source de difficultés. On travaille en priorité la compréhension de la structure des relatives (notamment celles qui sont introduites par dont, auquel, duquel, etc.), en insistant, par exemple, sur ce qui les distingue des subordonnées conjonctives.


			
5.Les subordonnées conjonctives utilisées en fonction de compléments circonstanciels (classe de première)


			Le professeur rappelle aux élèves les subordonnées conjonctives utilisées en fonction de compléments circonstanciels de cause, de conséquence, de but, de condition et de concession, ainsi que les outils grammaticaux qui permettent leur construction, y compris les plus rares et complexes : ces subordonnées sont en effet essentielles dans l’argumentation, en lecture comme dans l’expression. Pour les besoins du travail de l’expression écrite et orale, on rapproche systématiquement les subordonnées d’autres moyens linguistiques permettant d’exprimer les mêmes relations logiques ou situationnelles (connecteurs, groupes prépositionnels, etc.), et on explique les nuances des emplois argumentatifs de ces structures.


			
6.L’interrogation : syntaxe, sémantique et pragmatique 
(classe de première)


			On peut présenter les différentes formes de phrase interrogative associées au niveau de langue (ou registre) mais on vise à éclairer surtout les distinctions entre l’interrogation directe et les interrogatives indirectes (ou enchâssées), souvent peu maîtrisées dans les productions écrites et orales. On peut étudier plus précisément la syntaxe de la phrase interrogative (nature et fonction du mot interrogatif, notamment). Des prolongements ponctuels vers la phrase exclamative et les discours rapportés sont possibles. L’ouverture de perspectives pragmatiques, avec la prise en compte des actes de langage dans leur rapport aux types de phrases, offre enfin l’occasion d’approfondir la syntaxe de l’interrogation.


			
7.L’expression de la négation (classe de première)


			Il s’agit d’étudier les différentes formes de construction de la négation ; l’examen de la phrase négative, de la préfixation et de l’opposition lexicale (antonymie) permet de travailler sur des unités de niveaux différents (mot, proposition) et s’ouvre naturellement à l’expression écrite et orale. À l’échelle des textes, on peut observer le fonctionnement pragmatique de la négation (négations partielles, énonciations implicites, etc.) et les niveaux de langue utilisés.


			
8.Lexique (classes de seconde et première)


			Des activités sont régulièrement consacrées au renforcement des ressources trop souvent négligées du lexique. Si le rappel des modes de néologie (dérivation, composition, emprunt, etc.) ou des relations lexicales (synonymie, antonymie, hypéronymie, etc.) peut guider ou éclairer ponctuellement l’exploration du lexique, celle-ci doit aussi se déployer au gré des rencontres avec les textes, hors du cadre rigide d’exercices mécaniques, afin de mettre au jour les accointances discrètes ou les voisinages féconds entre les mots.


			B.Expression écrite et orale


			Sans constituer à proprement parler des objets d’étude à traiter dans un temps qui leur soit dédié, les éléments présentés ci-dessous sont des axes autour desquels peuvent s’organiser tout au long de l’année les activités des élèves. Il peut s’agir tout d’abord de relations logiques fondamentales, qui se rencontrent dans la plupart des discours construits :


			•l’expression de la condition ;


			•l’expression de la cause, de la conséquence et du but ;


			•l’expression de la comparaison ;


			•l’expression de l’opposition et de la concession.


			Pour chacun de ces axes, en fonction des travaux écrits et oraux conduits en classe, le professeur présente aux élèves un ensemble organisé de constructions et de mots qu’ils peuvent s’approprier au moyen de courts exercices d’écriture personnelle ou de reformulation. Il peut s’agir également de compétences plus générales relevant de la communication, qui mettent en jeu tant le lexique que la syntaxe ou la structuration du texte :


			•adapter son expression aux différentes situations de communication ;


			•organiser le développement logique d’un propos ;


			•reformuler et synthétiser un propos ;


			•discuter et réfuter une opinion ;


			•exprimer et nuancer une opinion.


			Le travail des connaissances linguistiques et celui des compétences de compréhension et d’expression étant complémentaires, il est judicieux de consacrer un moment avec les élèves à identifier et décrire les caractéristiques grammaticales des éléments qu’ils ont acquis au cours des activités d’expression écrite et orale. Par exemple, une attention portée aux subordonnées trouverait sa place au terme d’un travail sur les relations logiques, ou bien une observation des formes de reprise, notamment pronominales, conclurait utilement un travail sur l’organisation du paragraphe et du texte.


			Ces éléments de cadrage, et les exemples de sujet communiqués par le Ministère de l’éducation nationale, vont nous servir de base de travail. Dans cet ouvrage synthétique, nous proposons de vous guider à travers les trois parties de l’épreuve en vous donnant accès à des rappels de connaissance et en développant des entraînements sur les sujets possibles.


			
II.Littérature


			Ce sont les thématiques littéraires, les objets étudiés au cycle 3.


			Sur Eduscol > Accueil > J’enseigne > J’enseigne au cycle 3 > Français cycle 3 – Pour une culture littéraire et artistique> des « Entrées dans la culture littéraire et artistique »


			ou


			https://eduscol.education.fr/247/francais-cycle-3-pour-une-culture-litteraire-et-artistique


			Vous trouverez des corpus de références (à lire, à voir) en lien avec chacune de ces entrées.


			[image: ]


			[image: ]


			Voici les entrées littéraires proposées au cycle 4 : elles peuvent faire l’objet de la question de la partie III de l’épreuve « Réflexion et développement », et elles amènent aussi un choix de textes que vous trouverez sous le lien « Corpus et exemples de lectures cursives ».


			Source : https://eduscol.education.fr/2080/francais-cycle-4-pour-une-culture-litteraire-et-artistique


			ou


			Sur Eduscol > Accueil > J’enseigne > J’enseigne au cycle 4 > Français cycle 4 – Pour une culture littéraire et artistique


			

				

					

					

				

				

					

							

							Entrées thématiques


						

							

							Entrées littéraires et culturelles


							5e – 4e – 3e


						

					


					

							

							Regarder le monde, inventer des mondes


						

							

							Imaginer des univers nouveaux


							Découvrir des textes et des images relevant de différents genres et proposant la représentation de mondes imaginaires, merveilleux ou utopiques


							La fiction pour interroger le réel


							Découvrir des œuvres et des textes narratifs relevant de l’esthétique réaliste ou naturaliste… leur ambition en matière de représentation de la société Comprendre comment le récit fantastique, tout en s’inscrivant dans cette esthétique, interroge le statut et les limites du réel


							Visions poétiques du monde


							Découvrir des œuvres et des textes relevant principalement de la poésie, du romantisme à nos jours Poèmes ou prose poétique


						

					


					

							

							Se chercher, se construire


						

							

							Le voyage et l’aventure : pourquoi aller vers l’inconnu ?


							Découvrir diverses formes de récits d’aventures, fictifs ou non, et des textes célébrant les voyages


							Dire l’amour


							Découvrir des poèmes de différentes époques exprimant les variations du discours amoureux… des extraits de nouvelles, de romans et de films présentant l’analyse du sentiment amoureux.


							Se raconter, se représenter


							Découvrir différentes formes de l’écriture de soi et de l’autoportrait


						

					


					

							

							Vivre en société, participer à la société


						

							

							Avec autrui : familles, amis, réseaux


							Découvrir diverses formes, dramatiques et narratives, de la représentation des relations avec autrui


							Individu et société : confrontations de valeurs ?


							Découvrir, à travers des textes relevant des genres dramatique et romanesque, la confrontation des valeurs portées par les personnages


							Dénoncer les travers de la société


							découvrir des œuvres, des textes et des images à visée satirique, relevant de différents arts, genres et formes


						

					


					

							

							Agir sur le monde


						

							

							Héros / héroïnes et héroïsmes


							Découvrir des œuvres et des textes relevant de l’épopée et du roman, et proposant une représentation du héros / de l’héroïne et de ses actions


							Informer, s’informer, déformer ?


							Découvrir des articles, des reportages, des images d’information sur des supports et dans des formats variés, se rapportant à un même événement, à une question de société ou à une thématique commune


							Agir dans la cité : individu et pouvoir


							Découvrir des œuvres et textes du XXe siècle appartenant à des genres divers et liées à des bouleversements historiques majeurs


						

					


					

							

							Questionnements complémentaires


						

							

							L’être humain est-il maître de la nature ?


							Interroger le rapport de l’être humain à la nature à partir de textes et d’images empruntés aux représentations de la nature à diverses époques, en relation avec l’histoire des arts, et saisir les retournements amorcés au XIXe siècle et prolongés à notre époque


							La ville, lieu de tous les possibles ?


							Montrer comment la ville inspire les écrivains – poètes, auteurs de romans policiers, grands romanciers des XIXe et XXe siècles, etc. – et les artistes qui la représentent dans sa diversité, sa complexité et ses contradictions


							Progrès et rêves scientifiques


							S’interroger sur l’idée du progrès scientifique, notamment au XIXe siècle, tantôt exalté et mythifié, tantôt objet de répulsion ou de désillusion ; − poser la question des rapports entre les sciences et la littérature


						

					


				

			


		




		

			
Conseils méthodologiques


			
I.Gestion du temps d’épreuve (3 heures au total)


			

				

					

					

				

				

					

							

							Partie I : étude de la langue


						

							

							1 h


						

					


					

							

							Partie II : lexique et compréhension lexicale


						

							

							20 min


						

					


					

							

							Partie III : réflexion et développement


						

							

							1h30


						

					


					

							

							Relecture


						

							

							10 min


						

					


				

			


			Il est à noter que des points peuvent être retirés si la maîtrise de la langue s’avère insuffisante.


			NB




			À ce jour, la distribution des points dans les trois parties de l’épreuve n’a pas été communiquée par le Ministère : nous nous fions donc à notre propre expérience. Pour la partie III, 1h30 semble un minimum étant donné le cahier des charges de l’exercice. Le temps dédié à cette rédaction pourra être d’autant plus confortable que vous avez correctement préparé les parties II et III et vous saurez réduire là le temps passé à répondre aux questions.





			
II.Étude de la langue


			•Le temps de préparation pendant l’année doit permettre de reprendre les Programmes des collègues et lycées, et, selon votre manière de travailler, de vous constituer des fiches ou des cartes mentales afin de revoir les connaissances et de les mémoriser.


			•L’entraînement que nous proposons dans cet ouvrage paraît suffisant, mais il peut demander des compléments d’information sur tel ou tel point.


			•Des lectures complémentaires :


			–Grammaire Terminologie grammaticale : un ouvrage téléchargeable sur le site ministériel Eduscol. La Terminologie grammaticale « constitue […] une ressource pour la formation initiale et continue des professeurs qui pourront grâce à elle développer ou consolider leurs connaissances grammaticales. Organisé en deux niveaux qui favorisent l’approfondissement progressif des apprentissages, l’ouvrage s’attache à associer précision et souci de clarté. Il recourt aux désignations les plus usuelles pour favoriser la compréhension par tous des termes grammaticaux. Dans le prolongement de l’étude des notions, il propose par ailleurs des points d’explication sur l’histoire de la langue, qui permettent à chacun de mieux comprendre l’évolution des phénomènes linguistiques. »


			Étant donné ces propos, et le caractère officiel de cette ressource, nous ne pouvons que vous conseiller d’y recourir régulièrement.


			–C. Stolz et alii, Nouvelle grammaire du collège, Magnard 2007 (livre de l’élève). Une excellente grammaire qui s’adresse à un élève de collège et permet de se remettre à niveau, grâce à de grandes synthèses très claires. Les pièges sont largement pris en compte et présentés, ce qui est intéressant dans la perspective du concours. Le Livre du professeur propose tous les corrigés aux exercices présents dans la grammaire elle-même.


			•Une méthode


			Les attentes du jury sont de bon sens et plutôt modestes, quand il s’agit ensuite de prendre en charge des élèves et de leur enseigner la langue française pendant une année scolaire entière :


			« Pour réussir cette partie, les candidats doivent avoir une perception très claire des fondamentaux de la grammaire (les classes grammaticales des mots et groupes de mots, le groupe nominal, le groupe verbal, le mot et sa formation), penser le système de la langue (relations, manipulations) et éviter de vouloir seulement absorber une terminologie. On ne peut se satisfaire ici de souvenirs scolaires approximatifs. Il apparaît que cette partie de l’épreuve peut valoriser un candidat capable de faire preuve de précision et de rigueur dans l’analyse de la langue, qualités attendues d’un futur professeur des écoles. Il semble donc important que les candidats procèdent à des révisions plus systématiques du système verbal et syntaxique. Un entraînement régulier aux exercices proposés (analyse des formes verbales, analyse syntaxique sur de courts extraits, exercices de transposition du discours…) leur permettra d’acquérir rapidement de bons réflexes et de progresser considérablement ».


			Rapport de jury de la session supplémentaire, 2019


			La méthode aujourd’hui préconisée en classe, parce qu’elle correspond à la didactique attendue de votre part en tant qu’enseignant, est celle que vous devez apprendre à maîtriser dès à présent. L’étude de la langue répond désormais (dans les programmes scolaires) à une démarche réflexive qui ne se contente pas de classer des mots par nature et par fonction, mais qui engage logiquement la pensée.


			Tout objet linguistique prend place dans le système de la langue, et répond à des tests, ou manipulations syntaxiques, qui sont des tests neutres et objectifs – indépendants de ce que les mots veulent dire, ou des relations sémantiques qu’ils tissent entre eux.


			Exemple : le sujet du verbe


			Il est très insuffisant de dire que le sujet du verbe répond à la question « qui ? ». Dans la phrase « Paul emmène Lucie », les deux noms propres répondent favorablement à cette question. Quels sont dont les manipulations qui permettent de retrouver le sujet de cette phrase ?


			La fonction sujet




			•Définition sémantique : elle indique qui accomplit l’action verbale, sauf dans le cas du sujet qui ne désigne personne (sujet impersonnel : Il pleut) ou dans celui du sujet passif (La souris est mangée par le chat) ➯ définition insuffisante


			•Définition formelle : le sujet commande l’accord avec le verbe


			•Manipulations syntaxiques :


			•Le sujet est a priori devant le verbe


			–	Il peut s’encadrer par c’est… qui ou ce sont… qui


			–	Il est remplaçable par un pronom personnel (les pronoms de la conjugaison) ou par les pronoms démonstratifs (ce, c’, ceci, cela) = pronominalisable


			–	À la forme passive, le sujet de la phrase devient complément d’agent : Le chat (sujet) mange la souris devient


				La souris est mangée par le chat : La souris (sujet) et par le chat (complément d’agent)





			Cela signifie que, pour chaque nature et fonction de mots, en grammaire, vous devez mémoriser le cheminement qui permet de les retrouver pour les identifier correctement. Les Programmes du cycle 3 rappellent de quel ordre sont ces manipulations, ces actions sur la phrase :


			•effectuer en lecture et activité d’écriture des déplacements, des remplacements, des expansions, des réductions,


			•en réalisant à bon escient différentes expansions du nom (adjectifs qualificatifs, propositions relatives, compléments du nom),


			•en ajoutant ou en enlevant des compléments de phrases ;


			•faire la différence entre les classes de mots et les fonctions.


			Le cours proposé dans la première partie de cet ouvrage revient sur ces outils, vous permet de vous entraîner point par point et vous alerte sur les pièges et incohérences éventuels du système de la langue.


			•Au concours :


			–Une heure de travail


			–Utiliser le brouillon comme intermédiaire pour réfléchir avant de mettre au propre sur la copie


			–Tous les éléments de réponse n’ont pas besoin d’être rédigés, en revanche… tous les éléments de réponse doivent être explicites / explicités, clairs pour le correcteur


			–En plus des réponses elles-mêmes, et dans la limite du raisonnable, des éléments de définition ou de méthode peuvent être indiqués en préambule. Par exemple : « La question porte sur le nombre de propositions dans la phrase, or a priori il y a autant de propositions que de verbes, et cette phrase en comporte trois. »


			
III.Lexique et compréhension lexicale


			•Temps : 20 minutes.


			•Lexique : son étude se répartit en deux domaines.


			–La construction (ou formation) des mots. Ce type de question nécessite une connaissance du mode de formation des mots (voir page 200), mais aussi une connaissance a minima des étymologies, des mots courants. Cette compétence passe par la manipulation du dictionnaire, régulièrement, à toute occasion, pour assurer une culture lexicale minimale.


			La fréquentation du dictionnaire (papier) plutôt que de tout autre outil vous permet de visualiser d’autres informations sur le mot, qui relèvent non plus de sa construction mais de ses relations avec les autres mots : ses synonymes et antonymes, ses sens propre et figuré, sa famille.


			–La sémantique lexicale, c’est-à-dire le sens des mots (là aussi nous ne pouvons que conseiller de ne pas laisser un mot non vérifié dans l’année : le dictionnaire doit vous servir d’outil régulier)


			… et les relations de sens entre les mots : synonymie, antonymie, polysémie, homonymie.


			•La compréhension lexicale : tous les sujets proposent une question de ce type, question ouverte qui vous demande de « repérer des effets stylistiques » dans l’extrait de texte proposé (connaissance des figures de style) ou de « relever les particularités syntaxiques » d’un paragraphe. Attention ! cette question se présente en deux étapes, et il ne faudrait pas omettre de préciser quel est l’effet produit sur le lecteur (ne pas paraphraser le texte, mais en tirer des effets de lecture)


			Exemple :


			Relevez dans cet extrait au moins deux procédés d’écriture qui vous semblent particulièrement intéressants. Vous en expliquerez l’effet produit sur le lecteur.


			« La dictée est le meilleur moyen qu’a trouvé le maître pour nous calmer au retour de la gymnastique. Dès que je l’aperçois sur le pas de la porte de la classe, la sueur se glace le long de ma colonne vertébrale. M. Brulé nous attend, la blouse bien sanglée, les mains dans le dos, les lunettes déjà méfiantes sur le nez. On entre un par un. La salle de classe attend dans une pénombre bleutée. On dirait une chapelle. Le maître a tiré les grands rideaux. Il ne faut pas qu’il y ait le moindre morceau de ciel pour nous distraire. »


			Daniel PICOULY, Le Champ de personne, chapitre 6, 1995, 
Paris, Castor Poche Flammarion, Collection « La vie, en vrai ».


			Réponse


			

				

					

					

				

				

					

							

							Procédé d’écriture


						

							

							Effet produit


						

					


					

							

							La personnification : « les lunettes déjà méfiantes sur le nez » ; « la salle de classe nous attend dans une pénombre bleutée »


						

							

							Les objets et les lieux semblent dotés, grâce à ce procédé d’écriture, de la même volonté que le maître : cela crée un effet de tension, de pesanteur.


						

					


					

							

							L’énonciation en « on », « nous »


						

							

							L’utilisation du pronom personnel indéfini ou du « nous » collectif crée un effet d’indistinction, qui renforce la suprématie du « maître » face à un groupe où les personnalités, les individualités n’existent pas.


						

					


					

							

							La métaphore : « dans une pénombre bleutée. On dirait une chapelle. Le maître a tiré les grands rideaux. Il ne faut pas qu’il y ait le moindre morceau de ciel pour nous distraire. »


						

							

							La classe est présentée comme un lieu sacré.


						

					


				

			


			
IV.Littérature – traiter la question de réflexion


			•Temps : 1h30 minimum


			

				

					

					

					

				

				

					

							

							

							Étape


						

							

							Temps


						

					


					

							

							1


						

							

							Lecture et analyse du sujet


						

							

							10 min


						

					


					

							

							2


						

							

							Recherche d’idées et des exemples


						

							

							20 min


						

					


					

							

							3


						

							

							Élaboration du plan de la réponse


						

							

							20 min


						

					


					

							

							4


						

							

							Rédaction


						

							

							40 min


						

					


				

			


			On attend la production d’une réflexion personnelle argumentée à partir de la question posée, sous une forme entièrement rédigée.


			Le devoir doit être construit en paragraphes et argumenté, c’est-à-dire qu’il obéit à une progression claire et structurée.


			Sont évaluées les compétences rédactionnelles mais également la culture littéraire et générale du candidat.


			Voici les quatre étapes pour construire votre réponse :


			
1.Lecture et analyse du sujet


			•Il s’agit d’identifier la nature de l’énoncé :


			–Est-ce une question ? Si oui, est-elle ouverte ou fermée ? Cela permet déjà de projeter les éléments de réponse attendus.


			–Est-ce une citation ? Si oui, est-elle extraite du texte proposé par le sujet ? Est-elle de l’auteur du texte ? A-t-elle un lien thématique ?


			–Vous invite-t-on à commenter le texte avec un angle particulier d’analyse ou au contraire vous invite-t-on à une réflexion plus large qui fasse appel à votre culture personnelle ?


			

				

					

					

				

				

					

							

							Il faudra traiter de manière un peu différente les questions suivantes :


						

					


					

							

							Le gigantisme technologique est-il associé à la défaite de l’humain ?


							Vous présenterez votre réponse de façon structurée et argumentée en vous appuyant sur le texte d’Elsa Triolet ainsi que sur l’ensemble de vos connaissances personnelles et de vos lectures.


							–


							Dans l’extrait suivant, vous montrerez comment le rôle de l’éducation est mis en avant.


							Vous présenterez votre réponse de façon structurée et argumentée en vous appuyant sur le texte de Victor Hugo ainsi que sur l’ensemble de vos connaissances personnelles et de vos lectures.


						

							

							Cette question vous invite à partir du texte proposé mais surtout à élargir le plus possible votre réflexion.


							Le texte d’Elsa Triolet vous permettra d’apporter un éclairage à vote développement sous la forme d’un exemple, illustrant une idée.


							Cette question vous invite plutôt à livrer une analyse fine et précise du texte.


							L’élargissement à votre culture personnelle n’est pas exclu, mais il doit être lié au texte et aux idées que celui-ci expose et développe.


						

					


				

			


			•Il est question de mobiliser l’ensemble de vos connaissances sur l’auteur, l’époque à laquelle on fait référence, le mouvement littéraire en question, le genre littéraire et toutes les connaissances littéraires que vous devez maîtriser. Il faut aussi que vous élargissiez à toutes vos connaissances littéraires, artistiques, esthétiques et lectures propres et personnelles.


			•Il faut enfin dégager toutes les questions que soulève la question initiale de manière explicite et de manière implicite.


			
2.Recherche des idées et des exemples


			•Rassemblez toutes vos connaissances sur l’auteur, le siècle, le mouvement littéraire, les problématiques de genre, mais aussi sur le sujet abordé dans le texte.


			•Relisez le texte proposé à l’aune de la question posée et faites-en une analyse précise et fouillée : cela vous permettra de dégager des idées et de voir en quoi il apporte un élément de réponse.


			•Pour élargir la réflexion, faites la liste de toutes les œuvres littéraires mais aussi artistiques auxquelles la question vous fait penser.


			La démarche type




			a) Repérer le type de question posée ?


			b) Identifier les mots clés et construire un nuage de mots à partir d’eux pour faire venir toutes les idées et questions soulevées par le sujet.


			c) Quelles notions littéraires plus précisément sont mobilisées ?


			d) Il faut procéder par élargissement progressif :


			–	Analysez précisément le texte : sa progression, sa composition, son style, les faits d’écriture marquants, etc.


			–	Que savez-vous de l’auteur ?


			–	Connaissez-vous d’autres œuvres de cet auteur ?


			–	Connaissez-vous des écrivains contemporains à l’auteur du texte ?


			–	Connaissez-vous le contexte d’écriture de l’œuvre dont le texte est extrait ?


			–	À quelles autres œuvres la question posée vous fait-elle penser ?





			
3.Élaboration du plan de la réponse


			Elle doit être organisée et convaincante : pour cela, il faut que le devoir obéisse à une structure rigoureuse.


			L’ensemble des recherches menées précédemment doit vous permettre de voir émerger deux, trois voire quatre idées directrices, qui seront elles-mêmes soutenues par des arguments, illustrés par des exemples variés et précis.


			Vous devez montrer l’étendue de votre culture personnelle, ne négligez donc pas le développement de vos références littéraires et artistiques.




			•L’introduction


			1. L’accroche


			Elle amène le sujet d’une manière assez générale en le rapprochant de la question posée : un autre auteur, un autre texte, une citation peuvent faire office d’accroche.


			2. Le sujet et le problème qu’il pose


			La question ou la citation est à reproduire ; il faut ensuite dégager clairement le problème posé.


			3. L’annonce du plan


			Chacune des parties est annoncée brièvement.


			•Le développement


			Chaque partie du développement apporte un élément de réponse, un éclairage particulier à la question posée et complète celle qui a précédé.


			Il est donc important que privilégier une réflexion progressive, qui va de l’idée la plus évidente vers un positon plus complexe voire plus nuancée.


			Chaque partie repose donc sur une idée et obéit à une organisation structurée :


			1. Une phrase de présentation, d’explication de l’idée développée


			2. Deux ou trois paragraphes qui vont venir donner du poids à cette idée : ce sont les arguments qui la soutiennent.


			Chaque paragraphe contient un argument qui est articulé à un Exemple : soit vous utilisez le texte du sujet, soit vous vous appuyez sur vote culture et vos lectures.


			3. Chaque partie s’articule à la suivante à l’aide d’une transition qui permet de conclure une partie et d’amorcer celle à venir.


			•La conclusion


			1. Le bilan de la réflexion


			Il s’agit de récapituler les grandes étapes de la réflexion afin d’en montrer in fine la pertinence.


			2. Une prise de position et une ouverture


			Certains sujets peuvent vous permettre de formuler une opinion plus personnelle et plus tranchée que vous pouvez donner.


			Votre conclusion doit vous permettre de mettre la question initiale en perspective : vers une autre question ou vers un élargissement de la réflexion.





			

		




		



					Partie 1


				


			
Étude de la langue Vérification des connaissances syntaxiques, grammaticales et orthographiques


			



			










I.Connaissances syntaxiques – Grammaire de texte


			A.Les paroles rapportées


			Il existe quatre manières de rapporter des paroles (notamment celles de personnages) dans un texte.


			
1.Le discours direct


			Les paroles sont rapportées telles qu’elles ont été formulées par le locuteur. Aucune correction n’est effectuée, les marques de l’oral sont conservées (marques d’oralité, familiarité ou discours soutenu, intonation…).


			Le discours direct est ancré dans la situation d’énonciation de celui qui prononce les paroles : on retrouve donc les marques du discours (pronoms « je » et « tu », références déictiques).


			Le discours direct est souvent introduit par les guillemets ou par des tirets qui indiquent un changement d’interlocuteur (dans ce cas on doit obligatoirement aller à la ligne à chaque interlocuteur).


			Exemple :


			La bonne femme, ayant bu, lui dit : « Vous êtes si belle, si bonne et si honnête, que je ne puis m’empêcher de vous faire un don. […]. Je vous donne pour don, poursuivit la Fée, qu’à chaque parole que vous direz, il vous sortira de la bouche ou une Fleur ou une Pierre précieuse. »


			Charles Perrault, Les Fées


			
2.Le discours indirect


			Les paroles prononcées sont intégrées à la narration.


			Au discours indirect, la ponctuation spécifique au discours direct disparaît et les paroles sont introduites par une proposition subordonnée conjonctive complétive.


			Le discours indirect n’est pas ancré dans la situation d’énonciation : les marques sont donc celles du récit.


			Dans la mesure où les paroles ont été prononcées et doivent être intégrées à la narration, un système de concordance des temps se met en place.


			Exemple :


			La bonne femme, ayant bu, lui dit qu’elle était si belle, si bonne et si honnête qu’elle ne pouvait s’empêcher de lui faire un don. Qu’elle lui donnait pour don qu’à chaque parole qu’elle dirait, il lui sortirait de la bouche ou une Fleur ou une Pierre précieuse.


			
3.Le discours indirect libre


			Comme pour le discours indirect, les paroles prononcées sont intégrées dans la narration, avec les mêmes transformations.


			Toutefois, elles ne sont indiquées ni par la ponctuation du discours direct ni par la subordination du discours indirect.


			Exemple :


			La bonne femme but. Que la jeune fille était belle ! Qu’elle était bonne et honnête ! Tellement qu’elle ne pouvait s’empêcher de lui faire un don. Elle lui donnait pour don qu’à chaque parole qu’elle dirait, il lui sortirait de la bouche ou une Fleur, ou une Pierre précieuse.


			
4.Le discours narrativisé


			Le discours narrativisé résume un propos sans restituer de manière précise les paroles prononcées.


			Il met en valeur le contenu de la parole plus que la manière dont elle a été prononcée.


			Aucun indice grammatical ne l’annonce mais en revanche il se repère grâce à la présence de verbes de dialogue, notamment.


			Exemple :


			La bonne femme but et remercia la jeune fille de sa beauté, de sa bonté et de son honnêteté en lui faisant un don, celui qu’à chaque parole qu’elle dirait il lui sorte de la bouche ou une Fleur ou une Pierre précieuse.
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							Il y a trois ans
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			Exercices


			Avez-vous compris ?


			◗Indiquez la manière dont les paroles sont rapportées dans les phrases suivantes.


			1.	Il résuma le conte brièvement et donna les consignes d’écriture.


			2.	« Bonjour la famille ! » s’exclama Timothée en rentrant dans la pièce.


			3.	Nous lui avons dit que nous refusions son offre.


			4.	Adrien frappa la table de son poing. Jamais il ne pourrait tolérer une telle situation !


			5.	Tess parla avec passion du tour du monde qu’elle venait de faire au cours duquel elle avait tant appris.


			6.	« Prends tes affaires, lui souffla-t-elle, on s’en va. »


			7.	La présidente s’avança : elle était navrée de la situation et ferait tout ce qu’elle pourrait pour aider les habitants. Pouvait-on imaginer qu’elle laisserait des citoyens dans la misère ?


			8.	L’enseignant prit mon cahier et releva avec agacement toutes mes erreurs.


			9.	Les enfants se réconcilièrent et se promirent de ne jamais plus se disputer.


			10.	Il m’a dit qu’il viendrait.


			◗Transcrivez les phrases suivantes au discours direct.


			1.	Tina poussa un cri strident : elle avait été reçue au bac !


			2.	Il promit à son oncle de lui montrer ses photos de voyage.


			3.	Son voisin lui demanda ce qu’il comptait faire avec le mur qui s’écroulait.


			4.	Ses parents l’encourageaient. Allons ! Du courage ! Il n’allait pas laisser tomber maintenant !


			5.	Elle lui dit qu’elle lui présenterait son ami.


			◗Transcrivez les phrases suivantes au discours indirect libre et commentez les modifications.


			1.	Elle se réjouissait : « Enfin ! Vous êtes venus me voir ! Vous avez une mine magnifique. »


			2.	Il bougonna que c’était la dernière fois qu’il aidait, qu’il n’en pouvait plus de ce manque d’organisation.


			3.	Elle murmura que ce qu’elle allait dire devait rester secret.


			4.	« Où habites-tu ? »


			5.	Dans les couloirs de la maison, Rieux regarda machinalement vers les recoins et demanda à Grand si les rats avaient totalement disparu de son quartier. (Albert Camus, La Peste)


			◗Transcrivez les phrases suivantes au discours indirect et commentez les modifications.


			1.	Je lui demandai : « Pourquoi ne m’avez-vous pas appelée hier ? ».


			2.	« La semaine prochaine, je serai à New York ! s’exclama-t-elle ».


			3.	« Pardonnez-moi », dit-elle avec un effort pour étendre le bras. « Je croyais que c’était vous qui l’aviez tué ! » (Gustave Flaubert, Trois Contes)


			4.	Léo était très en colère. Non ! Il ne voulait pas faire équipe avec eux.


			5.	Que signifiaient des potins pareils ? L’avoir soupçonné d’un meurtre, un homme comme lui ! (Gustave Flaubert, Trois Contes)


			Corrigé


			◗


			1.	Il résuma le conte brièvement et donna les consignes d’écriture. = Discours narrativisé


			2.	« Bonjour la famille ! » s’exclama Timothée en rentrant dans la pièce. = Discours direct


			3.	Nous lui avons dit que nous refusions son offre. = Discours indirect


			4.	Adrien frappa la table de son poing. Jamais il ne pourrait tolérer une telle situation ! = Discours indirect libre


			5.	Tess parla avec passion du tour du monde qu’elle venait de faire au cours duquel elle avait tant appris. = Discours narrativisé


			6.	« Prends tes affaires, lui souffla-t-elle, on s’en va. » = Discours direct


			7.	La présidente s’avança : elle était navrée de la situation et ferait tout ce qu’elle pourrait pour aider les habitants. Pouvait-on imaginer qu’elle laisserait des citoyens dans la misère ? = Discours indirect libre


			8.	L’enseignant prit mon cahier et releva avec agacement toutes mes erreurs. = Discours narrativisé


			9.	Les enfants se réconcilièrent et se promirent de ne jamais plus se disputer. = Discours indirect


			10.	Il m’a dit qu’il viendrait. = Discours indirect


			◗


			1.	Tina poussa un cri strident : elle avait été reçue au bac !


				➯ Tina poussa un cri : « Je suis reçue au bac ! ».


			2.	Il promit à son oncle de lui montrer ses photos de voyage.


				➯ Il promit à son oncle : « Je te montrerait mes photos de voyage. »


			3.	Son voisin lui demanda ce qu’il comptait faire avec le mur qui s’écroulait.


				➯ Son voisin lui demanda : « Que comptez-vous faire avec le mur qui s’écroule ? »


			4.	Ses parents l’encourageaient. Allons ! Du courage ! Il n’allait pas laisser tomber maintenant !


				➯ Ses parents lui dirent pour l’encourager : « Allons ! Du courage ! Tu ne vas pas laisser tomber maintenant ! »


			5.	Elle lui dit qu’elle lui présenterait son ami.


				➯ Elle lui dit : « Je te présenterai mon ami. »


			◗


			1.	Elle se réjouissait : « Enfin ! Vous êtes venus me voir ! Vous avez une mine magnifique. »


				➯ Elle se réjouissait. Enfin ! Ils étaient venus la voir ! Ils avaient une mine magnifique !


			2.	Il bougonna que c’était la dernière fois qu’il aidait, qu’il n’en pouvait plus de ce manque d’organisation.


				➯ Il bougonna : c’était la dernière fois qu’il aidait, il n’en pouvait plus de ce manque d’organisation !


			3.	Elle murmura que ce qu’elle allait dire devait rester secret.


				➯ Elle murmura. Ce qu’elle allait dire devait rester secret.


			4.	« Où habites-tu ? »


				➯ Où habitait-il ?


			5.	Dans les couloirs de la maison, Rieux regarda machinalement vers les recoins et demanda à Grand si les rats avaient totalement disparu de son quartier. (Albert Camus, La Peste)


				➯ Dans les couloirs de la maison, Rieux regarda machinalement vers les recoins et demanda à Grand : « Est-ce que les rats ont totalement disparu de votre quartier ? »


			Vers le CRPE


			◗Transposez le passage suivant au discours indirect et commentez les modifications effectuées.


			« Je connais le Fabio Conti, dit la duchesse ; j’en ai eu la vision près de Côme ; il se disputait avec la gendarmerie. Elle raconta la petite aventure dont le lecteur se souvient peut-être.


			– Vous saurez un jour, madame, si votre esprit parvient jamais à se pénétrer des profondeurs de notre étiquette, que les demoiselles ne paraissent à la cour qu’après leur mariage. Eh bien, le prince a pour la supériorité de sa ville de Parme sur toutes les autres un patriotisme tellement brûlant, que je parierais qu’il va trouver un moyen de se faire présenter la petite Clélia Conti, fille de notre Lafayette. Elle est ma foi charmante, et passait encore, il y a huit jours, pour la plus belle personne des États du prince. »


			Stendhal, La Chartreuse de Parme, 1841


			Corrigé


			

				

					

					

					

				

				

					

							

							« Je connais le Fabio Conti, dit la duchesse ; j’en ai eu la vision près de Côme ; il se disputait avec la gendarmerie. Elle raconta la petite aventure dont le lecteur se souvient peut-être.


							– Vous saurez un jour, madame, si votre esprit parvient jamais à se pénétrer des profondeurs de notre étiquette, que les demoiselles ne paraissent à la cour qu’après leur mariage. Eh bien, le prince a pour la supériorité de sa ville de Parme sur toutes les autres un patriotisme tellement brûlant, que je parierais qu’il va trouver un moyen de se faire présenter la petite Clélia Conti, fille de notre Lafayette. Elle est ma foi charmante, et passait encore, il y a huit jours, pour la plus belle personne des États du prince. »


						

							

							La duchesse dit qu’elle connaissait Fabio Conti, qu’elle en avait eu la vision près de Côme un jour et elle ajouta qu’il se disputait avec la gendarmerie.


							Il répondit qu’elle saurait un jour si son esprit parvenait jamais à se pénétrer des profondeurs de leur étiquette, que les demoiselles ne paraissaient à la cour qu’après leur mariage. Il renchérit que le prince avait la supériorité de sa ville de Parme sur toutes les autres un patriotisme tellement brûlant, qu’il aurait parié qu’il allait trouver un moyen de se faire présenter la petite Clélia Conti, fille de leur Lafayette. Il termina enfin en disant qu’elle était charmante et passait encore huit jours auparavant pour la plus belle personne des États du prince.


						

							

							Pour la transposition au discours indirect, il est nécessaire d’introduire les paroles dans une proposition subordonnée complétive (« la duchesse dit que », « il répondit que », « il renchérit que »).


							La première personne est transformée en 3e personne et cela concerne les pronoms personnels ainsi que les déterminants possessifs.


							Il faut en outre respecter une concordance des temps : le présent du discours direct devient de l’imparfait, le futur du conditionnel, le passé composé du plus que parfait.


							Enfin, on doit être attentif à modifier les compléments de temps afin de les couper de la situation d’énonciation (« il y a huit jours » devient « huit jours auparavant »)
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